
Evolution comparée de la SAU 
Sources : Agreste, recensement agricole 2010 

Une activité agricole prédominante 

Une diminution des terres agricoles utiles 

Crest connaît une déprise agricole entre 1988 et 2010. En effet, le territoire communal a 
subi une perte de 15% de sa surface agricole et plus de 18% de sa population active 
agricole. Toutefois, l’agriculture occupe encore une part importante de l’activité de la 
ville. 

Lorsque ces données sont comparées à celles du département, des spécificités de Crest 
sont mises en évidence. Le nombre d’exploitations diminue plus rapidement à Crest ; des 
regroupements d’exploitations ; des exploitations agricoles de faible superficie, avec des 
surfaces en fermage importantes ; des voiries peu adaptées au matériel actuel.  

Crest se distingue également par son irrigation, ses cultures spécialisées, la présence 
d’industries agroalimentaires. De nombreuses exploitations ont également adopté le 
statut de société. 

 

 

Evolution de la Superficie agricole utilisée (hectare) 
Sources : Agreste, recensement agricole 2010 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Définition INSEE de la Superficie 
Agricole Utilisée (SAU) : 

La superficie agricole utilisée est 
une notion normalisée dans la 
statistique agricole européenne. 
Elle comprend les terres arables (y 
compris pâturages temporaires, 
jachères, cultures sous abri, 
jardins familiaux…), les surfaces 
toujours en herbe et les cultures 
permanentes (vignes, vergers…). 
La SAU comprend les terres 
exploitées par les exploitants : 

- Ayant leur siège d’exploitation 
sur la commune, 

- Sur le territoire communal de 
Crest et sur les communes 
voisines. 



  



La commune compte 33 exploitations agricoles en 2010, c’est 16 de moins qu’en 2000. 

Avec une évolution du nombre d’actif par hectare cultivé pendant plusieurs années, le 
nombre d’exploitations agricoles ayant leur siège dans la commune a diminué entre 1988 
et 2010.  

 
Un terroir identifié en appellation d’origine 

La commune est concernée par plusieurs signes d’identification de la 
qualité et de l’origine tels que les AOP (Appellation d’Origine Protégée) et 
les IGP. 

 

 IGP – Ail de la Drôme : l’ail de la Drôme est un ail de 
consommation, destiné à être vendu à l’état frais, demi-sec ou sec. 
Il s’agit d’un ail blanc pouvant présenter des flammes violettes, et 
de gros calibre. L’aire géographique comprend 118 communes 
réparties sur 13 cantons de la Drôme. Cette IGP a été définie sur la 
base de l’implantation historique et actuelle de la culture d’ail, 
d’après les données du recensement général agricole, et d’après 
des données climatiques. 

 

 AOC et AOP – Picodon : le Picodon est un fromage qui prend la 
forme d’un petit palet rond et irrégulier. C’est un fromage à pâte 
molle, non pressé. Il bénéficie d’une AOC depuis 1983, ainsi que 
d’une AOP depuis 1996. 

 

Périmètre de l’AOC Picodon 
Sources : INAO 

 

 

 

  

Indication Géographique 
Protégée (IGP) : Signe 
d’identification de la 
Communauté européenne. 
Identifie un produit agricole, brut 
ou transformé, dont la qualité, la 
réputation ou d’autres 
caractéristiques sont liées à son 
origine géographique. 

Appellation d’Origine Contrôlée 
(AOC) : Label officiel français 
identifiant un produit dont les 
étapes de fabrication sont 
réalisées dans une même zone 
géographique et selon un savoir-
faire reconnu. 

Appellation d’Origine Protégée 
(AOP) : Signe d’identification de la 
Communauté européenne. Il 
protège la dénomination d’un 
produit dont la production, la 
transformation et l’élaboration 
doivent avoir lieu dans une aire 
géographique déterminée avec un 
savoir-faire reconnu et constaté. 

 

 

Exploitations agricoles ayant leur siège dans 
la commune / Travail dans les exploitations 
Sources : Agreste, recensement agricole 2010 



Périmètre IGP Ail de la Drôme 
Sources : RGP 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Terres agricoles cultivées en 2012 
Sources : RGP 2012 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

  



Les cultures sur le territoire de Crest 

La carte suivante est issue du Registre Parcellaire Graphique de 2012. Il correspond aux 
zones de culture déclarées par les exploitants en 2012. Cette carte permet de constater la 
diversité des cultures. 

 

Terres agricoles cultivées en 2012 
Sources : RGP 2012 

 

 

 

 



Les espaces déclarés en 2012 sur la commune de Crest s’étendent sur 831,49 hectares, 
ce qui représente une occupation d’environ 36% du territoire communal.  

On y retrouve principalement la culture de céréales qui s’étend sur 499 hectares 
comprenant divers types de cultures telles que le blé, le tournesol, l’orge, le maïs et le 
colza. Les espaces de prairies représentent la seconde catégorie la plus représentée avec 
168,3 hectares.  

Le territoire comporte également des cultures de semences pour 63 hectares, du 
maraichage sur 53,4 hectares (légumes/fleurs), quelques cultures diverses et des terres en 
jachère. 

A noter également outre la culture de céréales, la présence d’élevage d’animaux 
principalement dans l’élevage caprin et l’aviculture 

Terres agricoles cultivées en 2012 
Sources : RGP 2012 

Céréales Prairies Semences 
Légumes-

Fleurs 
Divers 

Autres 
gels 

Vergers 
Total 

ha 
cultivé 

499 ha 168,3 ha 63 ha 53,4 ha 27,4 ha 15,4 ha 3 ha 831,49  

 

Questionnaire agricole 

Dans le cadre de la révision du PLU, un questionnaire a été déposé auprès des 
agriculteurs.  

Les 11 agriculteurs qui se sont exprimés représentent un total de 242,5 hectares de terres 
exploitées sur la commune de Crest. Leur exploitation agricole comprend des terres sur la 
commune mais aussi sur les communes limitrophes. Leurs exploitations font en moyenne 
38 hectares. 

L’orientation de leur exploitation est représentative de l’agriculture de la commune avec : 

- 4 agriculteurs de céréales et semences 

- 2 agriculteurs en polycultures et élevage 

- 2 éleveurs caprins 

- 1 aviculteur 

- 1 horticulteur 

- 1 apiculteur 

Ces activités génèrent environ 30 emplois à l’année et 11 emplois saisonniers. Parmi les 
exploitations, 7 d’entres elles fournissent moins de 2 emplois et sont donc de petites 
structures avec un chef d’exploitation.  

La grande majorité des exploitants ont leurs résidences à Crest. La plupart ont pour 
projet d’étendre leur exploitation d’ici les dix prochaines années.  

Cependant, les exploitants soulignent une difficulté majeure à savoir le manque de 
ressource en eau et la problématique du morcellement des terres agricoles. 

Aussi, il est possible de remarquer que les exploitations agricoles n’ont pas de lien avec le 
tourisme ou le développement local. Seulement 18% des agriculteurs interrogés ont 
notifié le fait qu’ils avaient, en parallèle de leurs exploitations agricoles, des gites 
touristiques. Pour certains, la diversification de leur activité vers l’agritourisme est un 
projet. 

 


